
J’ai vu 

 
J’ai vu des gazelles noires dessiner des chimères 
J’ai vu des enfants rois aux grands yeux de groseille 
J’ai vu des nuages d’argent plonger dans les mers 
J’ai vu des chevaliers blancs défier le soleil 
J’ai vu des vieillards hurler debout sur les toits 
J’ai vu des déserts caresser les océans 
J’ai vu des armées de colombes dicter leur loi 
J’ai vu des femmes nues danser sur les étangs 
 
Et puis je t’ai vue 
 
J’ai vu des matins doux couler sur les chemins 
J’ai vu des forêts rouges envahir les cités 
J’ai vu des neiges ardentes où valsaient des lutins 
J’ai vu des feux de Dieu couver mille bébés  
J’ai vu des petites filles jouer à la marelle 
J’ai vu des hommes-orchestres siffler n’importe quoi 
J’ai vu des montagnes bleues s’envoler vers le ciel 
J’ai vu des étoiles naître sur le bout de mes doigts 
 
Et puis je t’ai vue 
 
J’ai vu des orchidées embrasser des rivières 
J’ai vu des louves grises allaiter des baleines 
J’ai vu des bateaux ivres au beau mitan des terres 
J’ai vu des marins fous épouser des sirènes 
J’ai vu des cathédrales s’étendre sur la mousse 
J’ai vu des nuits blanches aux longs manteaux de velours 
J’ai vu des colibris chanter des chansons douces 
J’ai vu des espérances enfanter des amours 
 
Et puis je t’ai vue 
 
J’ai vu des musiciens pleurer des concertos 
J’ai vu des anges étranges jardiner des sourires 
J’ai vu des salamandres s’enivrer de pavots 
J’ai vu des colporteurs parler pour ne rien dire 
J’ai vu des archers blonds rendre leurs arbalètes 
J’ai vu des châteaux d’eau exploser de couleurs 
J’ai vu des savants fous fréquenter des poètes 
J’ai vu des hommes bons questionner le bonheur  
 
Et puis je t’ai vue 
Y avait plus que nous deux 
Et puis je t’ai vue 
Et j’ai fermé les yeux 
 


